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Résumé 
En culture cotonnière, l'entreten resie le premie•tacteur !im,-
tant pour !'accroissemenl de.s rendements. Airs,. au Togo, l'lRCT 
a mené en coliaboration avec le développem,3nt et l'agro- indus· 
trie, une étude sur la rentabilité de l'herbicide en mi!!eu paysan. 
Pour s'assurer de la représentativité des résu:tats et afin d'appré-
hender la dimension socio-économique de l'innovation. l'expèri-
menta!fon mise en place s'est appuyée sur I e dispositif d'élude dLl 
milieu rural cte la section d'agro-économie de J'IRCT. 
Les premiers rés1..dtats font apparaître 1.,n gradient nord-sud 
d'intérê1 économique pour l'herbic,de, q!.li pé-Jt s'expliquer en 
fonct1M de situations rJgiona;es difiérentes. La plus OcJ mo:ns 
forte disponibilité en terre et i!intègration dans une économie 
monétarisée engendrent en eifet, des stratégies paysannes d:f. 
férenciées de lune contre !es adventices. Ainsi. malgré des îtiné-
MOTS-CLES : culture cotonnière. Togo, herbicide, 
raires techniques su, coton soi.,ven, éioignés de ceux recomman-
dés par Je aéveloppement. l'hemiciàe a permis des gatns de temps 
et de rendement assurant une rertabilité économique importante 
dans les villages de Pcissonguî. Manga et Waragni. au nord du 
Togo. Cependant il a été orocJvé qu'un riveau technique correct 
assurait 1.,;rie meilleure valorisatior de cet ,11tra'lt. Par contre à 
Kpové. au Sud, ,es eKploitatians ont des stratégies 
d"'extenstf!catlon" incompatlbies avec la valorisation d\m llerbi-
c,de de post-sem.s et prélevée des adventices. 
Ge:;e première approche dLl contrâle des adventices en miiieu 
paysan oe•met de proposer 13 mise à d1spositlon de l'herbicide 
poc1r: es agriculteurs des reg Jons nord dont le niveau technique est 
bas. Cette proposition serait susceptible de générer un gain de 
13C :11ii:.ions de FCFA au n,veau de la fillère coton. 
Introduction 
La lutte contre les adventice-. du cotonnier. à cause des 
pertes qui leur sont imputables. fait partie des prêoccupa-
tions majeures de l'[RCT. Depuis 1950. de nombreuses 
études sur les teclmique,; culturales ,_date"> et nombre de 
">arclages par exempk l et les rotations les plus propices à 
la réduction de la concurrence des mauvaises herbes avec 
k cotonnier. ont été men~es au Togo. A partir de l 965. 
l'IRCT a réalisé des e~sais sur le,; herbicides coton (JOLY 
et DOSSOU. 1966J. Déjà à cette époque. l'entretien des 
cultures apparaissait comme l'une des premières difficul-
tés et conditionnait l'e,crension des surfaces cultivées et 
l'accroissement des rendemenB. 
En effet. le degr~ de développement des ex.ploitations 
agricoles ne permettaiipas d'envisager d'autres techniques 
que manuelles, et se posait alors le problème des goulots 
d'étranglement au niveau des temp,; de travaux et des 
sarclages, en particulier 1IRCT. L 986!. On savait. par 
ailleurs. qu'un mauvais entretien pendant le premier mois 
de culrure faisait perdre de 30 à 80 St- de la production 
normalement attendue l SINGH et KA TIL 1972 : S [NGH 
eral .• I973; KELL YetTHULLEN, 1975citésparDEAT. 
198 l: DEAT. 1977: GABOR.EL. l 985. l987l. Parallèle-
ment. au Togo. des études en milieu contr6k montraient 
que l'utilisation des herbicides. si elle ne procurait pa.s des 
gains de rendement significatifs. permettait la suppœssion 
d'au moins un sarclage. ce qui répondait déjà à l'une des 
préoc.::upations des paysans dALLAS et e1l .. L 9871. Mal-
gré ces ré:;ultats. œs travaux avaient été limités au milieu 
contrôlé et on ne disposait pas pour ce pays. d'un retërentiel 
te.::hnique en milieu paysan. 
Pour ces raisons. mais aussi parce que l'utilisation des 
herbkhies tend à se généraliser en Afrique ,_DEAT. L 986) 
et ne <;aurait à tern.1e èrre ignorée au Togo. il est indispen-
sable de com1airre le potentiel de valorisation de cet intrant 
en culture cornnnière. en fonction des conditions pédo-
climatique-; etdu niveau reclmique des paysans. A.in.si. une 
étude a été entreprise pour trois ans, en collaboration avec 
k Mvdoppement ( SOTOCO et D RDR t et l'agro-industrie 
1 CIBA-GEIGY l. dans cinq villages du Togo représentatifs 
de la zone cotonnière qui couvre la presque totalité du 
pays. 
1"1 Cet :i.nide a été pré,;~nté ii l:1 1~ ConJ:ërence de l:1 œcherche cotonmère africaiœ, Lomé. Togü, 3 l janvkr. ! fovrier 1989. 
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Matériel et. méthode 
Vn dispositif s'appuyant sur une connaissance 
approfondie du mmeu rura[ 
Afin de s'assurer de h représentativité des résultats par 
rappon aux pratiques paysannes, le dispositif expérimen-
tal s'appuie sur celui d'étude du milieu rural de h Section 
d'agro-économiedeli'ffi.CT-Togo(DJAGNî. etal., 1987). 
Celle-d d!éveloppe depuis L 983 un programme de recher-
ches destiné à porter un diagnostic agro-socio-économi-
que sur des terroirs villageois de la zone cotonni.ère. Ces 
villages (fig. n qui correspon(bntà des situations variées 
et caractéristiques du milieu rural sont : Poissongui 
1 region des s.avanes"1, rvfanga (région de la Kara). W aragni 
{région centrale L Kpové-VHiage et Agavé-Komb (région 
des plateauxJ.. Leurs dlifférences peuvent s'expliquer sui-
vant deux axes prin.ci.pamr : la pression_ foncière qui 
provoque une fixation des ;;ystèmes de culture et l'intégra-
tion. dans une économie ù-e marche qui engendre un 
développement des productions de rente, en général. et du 
coton. en particulier (FAL'RE, 1983) . .Suivant h position. 
sur ,.;es axes, le probl~me d.e fa pression des adventiœs en 
cul.ture cotonnière n'est pas perçu, par les paysans. de 
manière identique etr les stratégies développées ne sont pas 









Dans les villages où la disponibilité en terre est forte ( en 
particulier Manga. Waragni), la possibilité d'alterner de 
courtes périodes de culture avec de longues jachères ( qui 
modifient la flore adventice) permet au paysan de maitri-
ser. en partie. l" enherbement de ses champs. C'est donc son 
intégration dans une économie de marché qui va détermi-
ner son comportement vis-à-vis d'une éventuelle utilisa-
tion de l'herbicide dans son système de production. En 
effet. la question cle la compétitivité de l'herbicidage par 
rapport au sarclage manuel. ne peut se poser qu'à un 
paysan déjà fortement sensibilise à l'appréciation de ,;es 
stratégies en termes monétaires. 
A Manga. parallèlement à l'essor de la culture du coton, 
émerge 1.m système de culture. plus intensif que celui qui 
prévalait autrefois, orienté ver, des productions destinées 
à la veme. Ce vilhge est l'illustration d'une monétarisation 
de l'agriculrure togolaise devenue significative. Par contre 
à Waragn.i, l'économie villageoise conserve un caractère 
autarcique que traduit bien le faible montant des recettes 
annudles des unités de production et le peu d'attrait des 
paysans pom une consommation, mème modeste, en 
intrant sur leuro:; cultures vivrières. Il apparaît clairement 
que la diffusion d'une innovation comme l1lerbicide 5era 
différente dans ces deux situations. 
A. Poissongui. l'agriculture est irréversiblement fixée et 
connaît des problèmes majeur,; de maintien de la fertilité 
des sols. Des niveaux de production faibles limitent 
fortement l'importance de<; revenus monétaires de<; habi-
tants de ce village. De plus, la durée utile des pluies qui 
n'est que de 150 à 160 jours, impose des semis précoces de 
vivri.l!rs, groupés avec les semis du coton. Cetto:: condition 
provoque un goulot d'étranglement à la période des sarcla-
ges. qui peut encore entraîner une réduction des rende-
ments. A Kpovè, c'est la pres,;ion foncière qui engendre 
une forte régression des jachères. Dans ce village situé en 
zone à deux saisons des pluies. le système de culture 
dominant et qui tend à se généraliser est le maïs en premier 
cycle suivi du coton en second cycle. Cette double culture, 
bien adaptée à l'écologie de la zone. assure à la fois une 
production vivrière et une production commercial::: (sans 
que cette dernière nuise à la première i, et permet une très 
forte aKtension des surfaces en coton. Le problème de 
l'entretien des champs n'en est que plus crucial. L'appel à 
la main-d'œuvre salariée. pour maîtriser cet enherbement, 
tst alors fréquent. TI génère des coûts de production non 
négligeables mais qui peuvent être couverts par les impor-
tants revenus du coton. Ainsi, à Poissongui et à Kpové. la 
réponse des producteurs à l'introduction des herbicides 
devrait être positive mais pour des raisons différentes : à 
Poissongui pour des gains de temps pem1ettant un meilleur 
entretien du coton et des vivriers, et donc une augmenta-
tion des rendements : à Kpové, pour la rentabilité écono-
mique d'un herbicide par rapport à un sarclage avec une 
main-d'œmTe salariée. 
Le village d' Agavé-Konda occupe une position inter-
médiaire. La disponibilité en terre est correcte.A.ussi les 
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parcelle:; trop enherbées peuvent être laissée-; en jachère. 
Cependant, sa locali:müon dans une zone à deux. saisons 
des pluie'> permet de semer de grandes parcelles de coton. 
qu'il est difficile d'entretenir correctement. On peut suppo-
ser que certains agriculteurs seront sensibles à l'uiilisation 
de ce nouvel intBnt. 
Une érnluation de J1impact et de la diffusion 
de Jtherbicide 
En superposant l'expàimem:.Hion herbicide au Jisposi-
tif de la Section d'agm-économie. an dispose d'une 2on-
nais5ance importante du milieu paysan et on prend en 
compte 1a diversité agricole cogolaL,e. Dans ces condi-
tions. on peutë:sµérer une évaluation agro-~conomique de5 
effets de l'herbicide sur lè-, sy-,tèmes de production. qui 
ûenne compte à la fois des repercutions possible,:; :;ur l;l 
gestion de la force de travail de l'e'Zploiraüon I diminutîon 
des œmps de sarclage. report du cèmps gagni sur d'autres 
cultures ou activités, etc., et des conséquences iconomi-
ques sur les œvenus du pay;;an 1gain de rendement. pri--z 
des produits agricoles. variations do:: charges, etc.,. Aussi. 
l'expérimentation Së dè!compos,~ èn rrois parù,~s : un essai 
efficacité de l'herbicide. une enquèœ emp!r3i du t~mps et 
une enquêœ d'opinion. 
L'essai d'efficaciié 
Dans chaque village. dix des vmgt exploitations suivies 
par l'agro- économie ~om retenues pour implanter un bloc 
d'essai. Celui-ci est constitué d'une parcelle de coton d'un 
demi-hectare environ. divisée en deux parties : l'une 
~ervant de témoin et l'autre érant herbicidée. 
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L'herbicide utilise e,;t l'association dipropétryne et 
mitolachlot 1Cotodon de C1BA-GEIGYl épandue à rai-
son de l 600 g de matière active à l'hectare. avec un 
appareil â pression entretenue (Birkyl. Avant la campa-
gne. unè séance de frmnation à la technique d11erbicidage 
avèc manipulation a été as,;urée dan-; tous les villages, t:n 
relevé tloristique èt une cotation d'enhèrbement suivant la 
mirhode préconiséè par la Commission des Essaîs Biolo-
giques I CEB r sont effectuis ~ur chaque parcelle avant b 
misè en cu\mre et avant chaque opération d'entretien. Le 
nom vernaculaire de chaque adventice e~t également 
œleve .. .\ucuœ contrainre n'est imposée à l'exploitant qui 
entretiemet fume sa parcelle comme ill'entend. Ce dernier 
doit. cependant. infom1er l'enquêteur de l'IRCT , qui vit 
dans le vîllagei de toutes les opérations culturale,; sur la 
parcelle. afin que celui-ci puisse mesurer er consigner les 
œnseignemenB techniques et économiques. 
Les enquêtes emploi du temps et opinion 
P1.1r:11laëmem au :rnivi des parcelles d'essais. une en-
quête:! légère "emploi du œmp~" portant sur le,;; principaux. 
rra vaux: 1 pr.iparation du sol. semis èt entretiem dë l' ensem-
bli: des membres dè l'ex:p!oitation, sur rous les ,:hamps 
cultives c:st mise en place. Ellë: permèt d'apprehendër les 
srraîégies dè g<:!stion de la force de travail, par rapport au 
problème dë l'entretien. 
Apr.!:s la campagne. une enquète J·opinion est reafüee 
pour : évaluer la rèœptivi.te des paysans. caractériser les 
contraimes qu'll5 ont rencontrée~ et mec;urerleurdegré de 
satisfaction. Il s'agit aus,;i d'enregistrer leurs intentions 
pour la prochaîne campagne, dans le cas où l'hë:rbicide 
~erair mis à leur disposition. 
Résultai et interprétation 
L'expérimentation s'esr dêroulee correctement. et l'en-
semble des rensei.gnemem:; parcellaiœs sur les ir.inùaires 
techniques ont pu être collèctés 1DOUTI t!! ,1/.. 1988 !. La 
pluviométrie. en particulier à partir du mob d'août. a 
entraîné un fort enherbemem. Cependant. ces conditions 
ne <;ont pas favorables à l'action de l'herbicide. puisque la 
pres~ion dej adventices s'est exprimée œlativemtmc tarder 
en fin de période de rémanence du produit 
Parmi tous les résulcats parcellaires. un certain nombre 
a dû être éliminé par suite. soit d'une hétérogenéik trop 
importante entre les deux blocs diée, par exemplè à des 
apports de fumure différents l. soit à cause d'incidents 
culturaux (épandage d'herbicide après la levée de la cul-
ture. feux. de brousse ... \. Sur cinquante blocs, quarank: et 
un (dont sept à Poissongui. huit à MIDga. neuf à Waragni. 
sept à Agavé-Konda et dh â Kpové-village1 ont été 
finalement retenus pour L1nalyse des rendements. 
La t1ore rencontrée e,;t représemati ve de la flore adven-
tice du Togo rSCHMID er ai.. 1983 ,. Elle est assez 
homogène dafü chaque village et la divër':iité des espèces 
est réduite dans lës zones centre et nord et surtout à 
Poissongui rtabl. l ). 
Une t1ore variée et représentative 
Lesadvenrices 5uiv;imes. Df;.5it,1ria fiL)ri:onto1lis, Cype· 
rus spp .. Eupllùrbia hirt,1. Phy!le1ntlws m1·1,11w; et Tridax 
pr~k·umbens ont été trouvees dans tous les villages ( tabl. l; 
iDOUTI et J ALLAS. L 988 L Par contre. d'autres e5pèces 
apparaissent diffèœmmènt suivant les zoni;;s écologiques. 
Ainsi. Pr:;misemm ;pp, et Hyprfr spicigera n'ont dè trou-
vées que dam k Nord. alors que L.1et11ca taraxacij~J/ia. 
T.1lim/ln rriangulare et Pomtli1ca spp. ont été repérées 
~eulement dans le sud du Togo. De la mème façon. Alysi-
carpus ova/ij;,1lius n·:1 été trouvée qu'à Pois-;ongui. Hyptis 
s11av2,J!ens que dam la région centrale I W aragni ). Ci1ssi,1 
occidemalis et Cas,i,1 obt11sifo!ic1 qu'à Agavé. 
Parmi la vingtaine d'adventiœs rencüntrées. huit ne 
sont pas contrôlees par l'herbicide uûfüe : il s'agit de 
Cyperus spp .. lmper,1ra 1..:ylindrh·a.R,mboellia c,xhinchi-
nensis. C ommelina bmgl1ulensis. Euphorbia heteroplryl-
la. LaL·tuca taraxacif~;lfa. Portulac,1 spp. et T 11limm1 trian-
gulare, Les paysans ayant partkipé à l'expfrimentation 
ont remarqué ces résistances à l'herbicide. et ont pu citer en 
langues vernaculaires le nom de ces esp~œs, 
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TABLEAU l 
Inventaire des principales adventices rencontrées et répertoriées par village. 
l11ve11tm'j' of tlw maht weeds obsen•ed and rec01·ded in each l'illage. 
Adventices présentes 
sous culture 




























































+ frequ~ncy < J5 % 
"+ fh:qr1.:ncy 25 to 5() 0-:, 



















= fréqclen;)e de 25 à 50 % 
"'fréquen~e > 50 % 
= adventke non rencontrée d:ms [t village. 'IA'€xd not obr;crvcd in the village 
TABLEAU 2 
Prindpafos caractéristiques de semis des parcelles herbicidées: dans les 5 villages suivis. 
Maiu characterist.ics of sowi11g of plots !reated with herbicide i11 the 5 l'illages monitored. 
Parcelles herbicidées Poissongui Manga \Varagni .~gavé 
Date l"' semis 15106 04/06 l 1/06 10/06 
Date dernier semis 30/06 16/06 25/06 10/07 
lv'!édiane ma6 ()!s/06 l9f06 rnou 
Rdt. moyern 1°' semis (kg,1!!11 1440 I 440 930 750 
Rdt. moyen dernier semis (kg/ha\ 950 l '.::70 970 730 
Densité moyenne (poquets/ha) 61200 69 000 31300 .:/9000 
Date limite de semis pour 120 
jour, de pluie util,~ et un semis 
après une pluie de l5 mm [2/06 19i06 ~0/06 26/06 

























i" i F,;r Kpow::. this date natr1rafly dof!S rwtt.:zl:e inro accouru the problem of the durati,m of the simuftaneous cultlvmio11 of mai:e 
.ind ,_\Jtton. 
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Des itinéraires techniques d'une performance moyenne 
Les recommandations du développement 
Les recommandation.,; techniques vulgarisées par la 
SOTOCO (SOTOCO. L987) sont: 
- semis avant k 30 juin pour Poissongui, Manga et 
Waragni et avant le 20 juillet pour Agavé et Kpové. Si 
possible après une pluie de l5 mm. avec une densi[é de 
5 3 200 poquet5 par hectare dans le Nord et 50 000 poquets 
par hectare dans le Sud. Resemis. sept à dix jours après la 
levée. 
- premier sarclage en même temp<; que le démariage à 
quinze jour<;. Deuxième sarclage avec le buttage ( tn même 
temps que l'apport d'urée): 200 kg de 12-22-12-5-L au 
semis pour Poissongui. 150 kg de 12-22-12-5-1 au se:mis 
et 50 kg d'urée à 40 jours pour Manga, Waragni et Agavé 
et 150 kg de 12-22-12-5-1 + 50 kg de KCl au semis pour 
Kpové-village : 
- le l·" traitement insecticide à partir du 50° jour aprè<; la 
levée. Cinq traitements insecticides pour Poissongui et six 
traitements insecticides pour les autres villages. 
L'expérimentation en milieu paysan 
Lors de l'expérimentation, les dates de semis maxima-
les ont été respectées sauf pour un planteur à Kpové-
village. C.;:pendant~ si l'on retient un minimum de œnt 
vingt jours pour la durée des pluit'!s utile,; nécessaire au 
cotonnier et un semis après une pluie de 15 mm. on 
constate qu'en 1987. pour les village.;; de Kpové et de 
Poissongui. tous les semis sont réalisés trop tard ec qu'à 
Waragni c'est 50 % des semîs qui sont trop tardifs. Et p!uç 
les retards sont grands. plus les rendements sont faibles 
(tabl. 2). 
Il n'existe pas de différence dans ks dates de semis et 
dans les densités entre les parcelles herbîcidée~ ou non. 
Les densités sont homogènes pour chaque village mais 
elles restent faibles à Waragni et sunom â Kpové où les 
entretiens sont réduits èt tardifs \ tabL 31. 
Les recommandations concernant les entretiens sont de 
façon générale mal respectées. En effet si k nombre de 
sarclages ( sarclo-buttage comprh) est en moye:nne proche 
de deux, les dates de réalisarion sont beaucoup trop tardi-
ves et ne permettent pas aux cotonniers d'exprimer leur 
potentid de production. Ce même problème se pose pour 
la fumure (tabl. 4). puisque les premiers appom se fom à 
plus de trois semaines après semi-, et les derniers après la 
dixième semaine. 
Pourtant. les quantités d'engrai::;, épandues. comme le 
nombre de traitements insecticides sont proches des 
recommandations. sauf encore pour le village de Kpové 
où elles sont en moyenne inférieures de moitié. Il est 
inc~m;sam de noter que certains agriculteurs ont apporté 
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plus d'engrais sur les parcelJes non herbicidées pour 
compenser! Malheureusement. c'est surtout la dose d'urée 
qui a été augmentée. or compte tenu des dates d'apports 
très tardives. il n'e<;t pas évident que l'effet obtenu ait 
correspondu à celui escompté. 
La mlidatio11 du dispositif (fig. 1 J 
On peut s'interroger sur la validité de l'expérimentation 
conduire en 1987. car les itinéraires teclmiques pratiqués 
par les paysam sur leurs parcelles sont passablement 
éloignéç de ceux recommandés par la SOTOCO. en par-
ticulier à Kpové. Or. en les comparant à ceux suivi-, par 
l'ensemble des agriculteur::;, de chaque village, grâce aux 
enquêtes menée~ par ailleurs par la Section d'agro-écono-
mie. on constate qu'ils ~c:mt bien représentatifa. 
D'une manière générale, les producteurs de coton sont 
en majorité constitués de planteurs ayant peu d'années 
d'expérience dans la conduite de cette culture. De plus, 
l'importance des surfaces semees en coton. l'ampleur des 
soins qu'elles exigent. ajoutée à la priorité donnée aux 
vivriers. obligent le paysan à retarder la date d'exécution 
d'opérations culturales sur sa sole de coton. 
A Kpové. la pratique de la double culture maïs-coton 
permet de se consacrer. sans limite contraignante de dispo-
nibilité en terre ou en travail. à la culture cotonnière. Ain.si 
les producteurs ont opté dé libéremment pour une conduite 
extensive: du coton, sur de grandes étendues. ce qui 
eKplique leur faible receptivik pour les recommandation,; 
de la SOTOCO. 
L'herbicidage, une technique intéressante 
dans certaines situations 
Un épandage aisémeflt maftrisable 
La durée emœ le semi3 ,et l'herbicidage et ta cotation 
d'enherbement au <;emis î fig. 3 > permettent d'évaluer l'as-
similation de la technique d'herbicidage par les planteurs. 
En général. les paysans om bien respecré les conditions 
d\:mploi de l'herbicide : sol propre et herbicidage au plus 
rard vingt-quatre heuœs après le semis. La grande majorité 
d'entre eux: déclare d'ailleurs ne pas avoir eu de difficulté 
pour obcenir un sol sans [1erbe avant l'épandage. La prati-
que généralisée de l'entraide dans les villages de Waragni. 
Manga et Poisssongui y a certainement contribué. C'e,;t à 
Kpové et Agavé que la technique est la moins bien 
maîtrisée. En effet à Kpové, le nettoyage prélable de la 
parcelle avant le semis est rarement parfait. or le produit 
te@~ n'a pas d'effet sur les adventices déjà levées. 
De plus. l'épandage du produit après le semis du coton 
entre les pieds de maïs semble poser quelques difficultes 
au paysan qui dit être gêné pour se déplacer avec l'appareil 
entre les rangs de maïs. 
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TABLEAU 3 
Principaies caractéristiques des entretiens culturaux des parcelles herbicidées ou non, dans les 5 
villages: suivis. 





Nombre de 3ardages : minimum 0 
t "' entretielil : 
maximum 
moyerme 
Date la plus précoce enj.a.s/' 
Date Ra plus tardive en j.a.s. 
Médiaœ en j.111.s. 
:::
0 entretien : 
Date la plus précoce enj.a.s. 
Date la plus tardive en j.a.s. 
Médiane enj.a.&. 
{, j.a.,. : jour, après [e semis. 




































Waragni Agavé Kpové 
H NH H l'fH H NH 
2 2 2 2 0 0 
2 2 3 3 3 3 
2,(1 2,0 2.2 "l , 1.6 1,5 _.;;.,..-
22 22 31 15 20 u 
50 5(} '-Î5 .43 95 •p ,:> 
41 ..m 37 38 45 49 
56 56 66 35 57 75 
73 72 120 ll9 105 [4 
67 M 69 63 n 90 
Principales caractéristiques des épandages d'engrais et d'insecticides sur les parcelles hcrbicidécs 
ou non dans les dnq vmages mivis. 
Principal dmracteristic of fertilizer am! insecticide applicationi:: in plot, treated with herbicide or 
untreateti bi the 5 1,ilfages numitored. 
Caractéristique~ Poissongui Manga W::tragni Agavé Kpové 
H NH H NH H NH H NH H NH 
Engrais: 
N. Je parcelles nom fumées 0 ü 0 !} f) 0 0 0 2 2 
Quantité minimum épandue NPKSB+ 
urée ou KCl 168 176 152 17+ [04 107 83 89 53 56 
Quantité mas::imum épandue NPKSB+ 
urée ou KCl 208 200 208 ,,.,,..,. 
--- :' 
258 253 325 325 188 176 
Quantité moyenne épandue NPKSB+ 
urée ou KCl 189 186 l77 l93 180 [78 168 l7l lQ.j. 103 
N'. de parcelles ay!lilt reçu 
de l'urée LO LO 9 )5 9 9 
% de cag où l'apport d'urée 
a été fractionm~l 1) 0 77 62 11 11 
Quantité moyenne d'!!rée épandue 48 62 52 ..\6 38 40 
Date d'apport du complexe 
la plus pré:::oœ 27 2L 26 ~7 26 26 30 32 39 26 
Date, d'apport du complexe 
la plus tardive 40 ~o 42 75 57 56 68 68 78 80 
Médiane 31 30 32 32 40 42 .. lJ 43 54 54 
Insecticide : 
N. de parcelles non traitées 1. 
N. de traitements moyen/parc. 4.8 4.8 6,0 6.0 5.5 5.5 5.5 5.5 ~, _, .. 3,1 
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Temps de trav«u:t (j/\lQ) 
ffll!,..ivrfor 
Ocoton 
Irnporti.ncc relative du travail (%) 
t!l;lfilvivrfor 
Scotoo 
1 D lo t lo 
Poissongui Man1v W;1ragni A;w.1é 
Figure 2 
% 
1~ 1 i 1 
Kpovli 
Importance relative du travail effectué sur vivrier et 
sur coton dans les cinq villages suîvis. Sources : ,;urfaces 
et temps dè travaux. enquête agro-économie CRCT. Année 
1988. 
Re!adve amount af labour onf ood crops and cotton in the 
5 villages monitored. Source: labour areas and times. 
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Temps écoulé entre le semis et l'herbiddage et cotation 
au semis sur les parccJies herbkidées dans les cinq 
vîllages suivis. 
Titne between sowing and application of herbicide and 
weed growth at sowing in plots to which herbicide was 
applied in the 5 villages monitored. 
TABLEAU 5 
Principales caractéristiques !cotation, date et nombre de sarclages et temps d'entretien) liées à l'herbicidage dans 
les cinq villages suîvis. 
M ai11 characteristics (weed growtlt, date and ,wmber of weedings and mai11te11a11ce lime) related to herbicide application 
in the 5 rillages monitored. 
Poissongui Manga Waragni Agavé Kpové 
Caractéristique& 
H NH I.* H NH r H NH I H NH ,;;- H NH ,;; 
Cotation au l"' sarclage 1CEBJ 
Minimum 4 3 -2 + 1 5 3 0 .+ 3 0 0 -l 
Maximum 10 6 7 9 4 6 7 7 3 8 7 2 7 6 7 
hfoyenne 7.8 4.5 3.3 6,8 2,9 3,9 6.3 +.5 1.8 6 4.5 1.5 l.5 3.3 u 
Temps d'entretien tj/ha, 
Minimum 0 18 -75 2 5 -36 .+ 5 -26 28 3ï -2$ i) 0 .9 
Maximum 47 84 + [ 21 50 - 3 26 35 +16 61 31 +5 42 ,, +7 ..,., 
Moyenne 24 53 -!9 lû 26 -16 l4 21 -7 46 61 -15 13 ,~ -4 
Gain de temps en entretien 
H/NH - Moyenne 29 16 7 15 4 
i ~ 1 Z est l'écart emœ les parcelles herbicidée,; et non herbiddèes Je l'e~ploitation. 
(' / I. is a devlanon between treated ,.md untrô.Jted plots ,JII Th<! h,J!Jing 
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Dm; entretiens simplifiés 
Les cotations d'enherbement (tabl. 5) ne sont pas com-
parables entre villages. car elles n'ont pas été :réalisées pRr 
les mémes personnes. Cependant. on constate l'effet 
E. Jallas, L. Faure-Hédoire, G. Faure, P.Y. Douti 
positif de l'herbicide, puisqu'il permet de retarder !e pre-
mier sarclage quis' effectue, de pl us. sur des terrains moins 
enherbés. Ce résultat se retrouve dans les temps d'entretien 
plus courts pour les parcelles herbicidées, par rapport aux 
parcelles non herbicidées (tabl. 6). 
TA.BLEAU6 
Evaluation du gain de temps (en % 'i au niveau d'une exploitation ayant herbicidé un quart d'hectare 
de coton, dam les cinq villages suivis. 
Evaluation oftlw lime .mred rin %) on a holding where a q11arler of a hectare of cotton had been treated 
with herbicide in the 5 village1; monitored. 
Smfa::e Temps passé pour Gain de temps 
VHlages 






















l-l-8 +5 c;;, 
ll4 +..J.% 
230 + 1 % 
288 + l % 
18-1, + l % 
Source· ,urfaces et temps de;: travau:;, e~ql.iète agra-économie IRCT. ,\nnée l988. 
Scurc.<J: labour arc;Œs and times. lRt.7 agrc ... z-:orwmà: Sf-O''t'C..J. !988. 
En comparant les gains de temps tramenés au quart 
d'hectare herbicide) par rapport au nombre total. de jours 
employ~s par les membres de l'exploitation à sarcler ou 
butter leurs champs de vivrien et de coton, on s'aperçoit 
qu'à Poissongui et Manga, les paywns. ont pu économiser 
une quantité significative de travail. 
n est intéressant de savoir comment ce gain de temp5 a 
été 1J1tilfaè dans ce5 deux villages, A ce sujet. te,; paysans 
déclarent avoir reporté leurs efforts sur d'autres cha.mps, 
comme le montre le tableau 7. 
'fABLEAU7 
Répartition, en % des réponses ex;yrirnées:. du report 
de gain de temps Hé à )îherbiddage du coton à Poisson-
gui et :Vlanga. 
Distribution (in% ofn:plies) oft!w timc saved through 
application of herbicide to coitcm and used efsewfwre. 
Travail reporte sur(% répomesl· "' 
Village~ Autres champs Autres champs Autres activités 
Poissongui 
Ivfa11ga 





t_": Le wtal d,~s réponses peut dèrmsser l 00 % dmis le cas de rêpom.::s 
multiple;~. 
i' 8 _! T-?t..ils .111ay e:nceed lOOo/.~ ·when sct·i:1ral replies i~.;r::rc given. 
l'effet d'un herbieidage sur coton doit d·:;nc être êvalué 
à l'.§chelle du système de cultme: et non pas seulement à 
l'échelle de la parceUe de coton. 
Des gains de rendements significatifs au nord du 
Togo 
Les gains de rendements obtenus entre les par-
celles herbicidées et non herbicidées, retenues 
pour l'analyse des rendements, sont les suivants 
ffig. 4). 
L'effet positif sur le rendement d'un meilleur en-
tretien de la culmre cotonnière apparait nettement 
dans les villages de Poissongui, Manga et Waragni. 
D'ailleurs, la plupart dec; paysans ont observé sur 
leurs parcelles. la différence en faveur de l'herbi-
cide au niveau du développement végétatif du 
cotonnier et sur la production finale. A Kpové. la 
double culture maïs-coton liée à des stratégies de 
conduite ex:tensive n'a pas permis l'utilisation de 
l'herbicide dans de bonnes conditions. 
Cependant, les diffé,ences de rendement s'ex-
plîquent. certes pour une part par des conditions 
pèdo-dimatiques propres à chaque village, mais 
surtout par les variations constatées au niveau des 
itinéraires techniques et qui sont liées aux différen-
tes stratégies de production qui prévalent dans les 
villages. Si l'on calcule un indice de "suivi des re-
commandations·' correspondant à la somme des 
notes obtenues pour chaque recommandation avec 
par exemple : semis avant date limite de cent vingt 
joLITT de pluie utile<;=: l, sinon 0, etc., on s'aperçoit 
que plus les paysans intensifient leur culture coton-
nière et plus les différences entre parcelle<; herbici-
dées ou non sont grandes (fig. 5 ï. 
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Gain moyen i 
•• haute:mmt significatif 
* sianificatif 
Principales caractéristiques des différences de rendement, liées à l'herbicidage dans les cinq villages suivis. 
Main characterif;tics a/ differences in yield related ta application of herbicide in the 5 villages monitored. 
Rend=-
lcs,lha. 1 ;,. Pm:cl!o ber~ 1 ] : .&. Po=llo tlOll beruioi<loe : A 







0-3 4 ~~ lndie<: d.c rovl dc,r 
(I!) (16) (14/ :rc:c:cmmmdd.ûons 
(nombn,&ou) 
Figure 5 
Influence du niveau technique sur le gain de rendement 
Hé à Jîherbicidage dans les cinq villages suivis. 
I11flue11ce of tech11ical level 011 the hu:rease i11 yield 
related to application of herbicide in the 5 villages moni-
tored. 
c:::l Gam mOJ'!>!l Uô ,u nmtloment {1) 
!illm Vi.lorlmîon maJIOO"" du 111ùi de tempo (2) cumul6o 1voc (1) 
I r::::J CoOt moyen l rhoctue d'un horbîcide 
, - R,fa.tlta! 6ronomiquo 
40 
30 ~ 1· 
0 1 





Intérêt économique de l'herbicidage d'un hectare de 
coton dans les cinq villages suivis. 
Eco11011tic adrafltage of the application of herbicide to 
one hectare of cotton in the 5 villages monitored. 
TABLEAC 8 
Evaluation à !'échelle nationale de l'intérêt de l'herbicide sur la balance commerciale. 
Evaluation at the national scale of the beneficial effect of herbicide 011 the balance of trade. 
Produîts supplémentaîres 
+ Gain en coton-graine : 
soit en coton-fibre: 
Gain monétaire '. 
Charges supplémentaires 
230 kg/ha :z r:; 000 ha = l 380 t 
l 380 tx. OA2:: 530 t 
580 t :z 400 000 F/t 
+ Produit herbicide rendu paysans : 
4 l,%1 '{ 6 000 ha X 3 goo F/l 
+ Appareil d'épandage: 200 :z 15 000 F 




232 millions FCFA 
Y l millions FCF A 
3 millions FCFA 
4 million~ FCFA 
98 millions FCFA 
134 million,; FCFA 
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Ainsi. il apparait que la technique de l'herbicidage est 
mieux valoris~e dam les exploitations ayant déjà une 
bonne maitrise de la culture catormière. 
L'èvaiuation économique 
En moy<è;rme. l'utiHsation de l'herbicide a procuré des 
gains Je temps et de rendement intéressants (fig. 6}. Na-
turellement. la rentabfüté économique n'est pas. la même 
suivmlt les vfüages. En prenant comme coùt un pulvérisa-
teur à 15 000 FCFA, amorti sur trente hectares, et une dose 
de produit commerdal d,e quatre litres d'herbicida par 
hectare, à 3 800 FCF A/1. un.e consommation en piles 
estimée à 600 F CFA.,1rn, l'herbicidage revient à [6 300 
!?CFA l'hectare. 
Le r;::cmivrement des frais engagés est attei.nt si le gain 
de rendement obtenu dêpasse environ L55 kg/ha, au prix. 
de 105 FCFA/kg de coton-graine payé au producteur. Le 
risque financier pris par les pay'lans u."estdrm.c pas nêgli-
geable, Ainsi à Kpovê. 8D % des plantem:s qui ont participé 
à l'ex:pèrimentation et d.ont les résultats ont été retenus 
pour l'analyse des rendements. n'ont pas atteint ce 5etnit 
Dam les autres vmages. ce pomcentage est de 72 % à 
Aga1.:é, 20 % à W aragnL 25 % à Manga etO % à Poisson.-
E. Jallas, L. Faure-Hcidoire, G. Faure, P.Y. Douti 
gui. Le risque n'est donc acceptable que pour les villages 
de Poissongui. .\Ianga et W aragni. 
Par contre, en valorisant la main-d'œuvre à 600 FCFA 
la journée de travail. rherbicide devient également, mais 
faiblement intéressant à Agavé. 
On retrouve ces résultats dans l'intérèt que portent les 
paysans à l'herbicide. En effet, à Poissongui. Manga et 
Waragni, la presque totalité d'entre eux déclare vouloir 
acheter cet intrant s'il était disponible chez l'encadreur du 
village. Par comre à Agavé et Kpové, le degré de satisfac-
tion face à œtte expérimentation est faible. 
Cependant. ces réponses peuvent è.tre soumises à cau-
tion, dans la mesure où le prix exact de ce produit n'est 
conmt qu,! par un nombre restreint de planteurs. De plus, 
ies intentions d'achat restent. la plupart du temps. subor-
données à l'obtention. d'un crédit de campagne. En àfet. en 
d,füut de campagne, la trésorerie des ex:ploitations est au. 
plus bas. Aussi en 198\s. devant le succès rencontré dans 
les trois villages du Nord, l'herbicide a été proposé aux 
paysans volontaires au prix. de 3 800 FCFA par litre. 
payable au marché coton. Le nombre de demandes enrê-
gistrées a été significatif. en particulier à Pois,;ongui. ce 
qui laisse présager un avenir prometteur pour œtte inno-
vation. 
Conclusion 
Les resultats de h campagne [987 montrent que h 
technique de fherbici.dage sur coton, dans 1a zone à une 
saison des pluies. peut être parfaitement maîtrisable par !e 
paysllll] togolais. Sous œs fatitudes, l'emploi de l'herbicide 
procure un grun de temps appréciable q_ui permet ai.1 
paysar1 d'alllgmenter son temps de travail sur d'autre<; 
plilI'celles, vivrières notamment. Il assure également un 
gain de rendement suffisant chez plu;; de 75 % des 
planteurs pour couvrir Î•:! coût financier d'une telle opéra-
tion. 
Cependant il est prouvé que l'efficacité de cette tedm.i-
que ne s'exprime pleinement que dans les e;;:ploitation.s 
ayant une bonne maitrise des itinéraires techniques sur 
culture cotonnière. D'autre part. la Section d'agro-écono-
mie de l'IRCT a montre que le rendement d."une parcelle de 
coron dait un bon indicateur du niveau teclmiqu,:; du 
planteur (FAURE et DJAGI\1I, L9S:8J, Aussi elle estime 
que pour chaque secteur. les planteurs qui obtiennent des 
rendements supérieurs à la moyenne enregistrée à l'échelle 
du ,;ecteur, font partie d.e fa catégorie des producteurs 
possedant 1.m nivea1JJ technique 5ati.sfaisant. 
Par contre. pour la région à deux cycles de culrnr•3, il 
semble qu'il faille s'orienter vers l'utilisation d1J!!tbici.de 
de pr~levée de la culture mais de post-levée des adventices 
car. compte-tenu de la ,;tratégie de culture extensive des 
agriculteurs de ces zones, les sols ne sont jamais parfaite-
ment propres au moment de5 semis. 
A la lumière de œs résultats. et dans la mesure où 
l'expérimentation menée en 1988 confirme l'analyse faite 
en L 987, il parait intéressant de mettre à la disposition des 
paysans des régions Centrale, Kara et Savanes, un herbi-
cide de prélevée sur coton. assorti d'un crédit de campagne. 
L'achat de cet intrant ne doit ètre recommandé qu'aux 
planteurs qui om obtenu l'année precédente. un rendement 
satisfaisant et supérieur à la moyenne de son secteur. 
Ln rapide calcul économique pennet d'évaluerl'impact 
qu'aurait la diffusion d'une telle innovation sur la balance 
commerciale du Togo ( tabl. 8 }. En prenant les hypothèses 
suivantes : 20 % des surfaces cultivées en L987 dans les 
régions des Savanes, Kara et Centrale seront herbicidées 
(soit 6 000 hectares1. et des coûts d'herbicidage déjà 
mentionnés ci-dessus, l'utilisation de l'herbicide assure-
rait un gain de plus de 130 millions de FCFA à la filière 
coton au Togo. 
Il apparaît donc qu'à l'echelle du pays ou au niveau du 
producteur des régions nord, l'herbicide coton est écono-
miquement intéressant. 
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Cse of herbicide in the cotton growing in Togo: 
regional recommendations* 
E. Jallas, L. Faure-Hédoire, G. Faure. P.Y. DoutL K. Djagni 
Summary 
Mahtenance :s slill the main limitîng factor in increas!ng cotton 
yietds. ln Togo. 1 RCT carrk,cl out a st!lriy on Hie profftab:lity of herbi-
cide under on-farm co:,ditions in collaboration 1.vit11 development 
ager.c'.es and agro-industry. ln œder to ensure r,at the results 
VJere rer.iresentat!ve and to exam:m, the sac:o-econnrnic dimer.-
sion of Hie innovation, Hie experimsntation was based or IRCTs 
agro-eco'lomics sectfon's system for study of t11e rural environ-
ment 
The first result3 reveahd a north-sou!li gradient for tlle eco-
nom,c advantage of herbicide: !(lis can be accounted for l:i,y 
different reg:onal situat!ons. The greater or less,r availability of 
land and the integratio11 in a monetary eco:iorny resul: in dilferecit 
weecl control strategies. Tf1us, ïn spite o! cotto1 grawîn;i te:::i1-
IŒY WORDS : cotton grov11ing. Togo, hBrblc:de. 
niques wh1ci1 are frequently different to those rncornmended by' 
developmeni agencies. l1erbicide resu!ted in savings in time and 
yiefds and gave considerable economic profitability in the vîlfages 
of Palsso:igui. Manga and Waragni in noïll1ern Togo. l-!0\1\,/Gver. ît 
was proved Ulat approprlate techniques resulted in bi,tter use of 
tl11s input. ln contrast. in Kpové (n l!le soutli. farms l1ave ·'exten-
sification,, strategies wl1ich are incompatible with profitable use of 
oost-sow;ng, pre-weed-eme•gence herbicide. 
This preliminary approac:, ta weed contrai u11dsr on-farm 
conditions leads to proposing the supplying of herbicide to farmers 
.n lhe non:hem region where tlm technical fevel is low. This cou Id 
lead to extra cotton sector incarne of 130 million CFAF. 
Iutroducfüm 
Cotton. weed control is one ofIRCT's majorpreoccupa-
tions because of the fosses caused., Since 1950, numernus 
~tucfü:s have been crn.ried out in Togo on farrn.ing tech-
niques 1e.g. daîes an.d. number ohveeding operationsJ, and 
on the rotatiom which best reduœ competition of weedls 
with cotton. IRCT carried out trials on cotton herbicides 
from 1965 onwarcls uJOLY and DOSSOU. 1966]. Crop 
maintenance was ruready perceived as a major difficulty 
and affected the extension of c1.ütivated area an.d yi.eld in-
crease. 
mdeed. the stare of development of farms only p~nnit-
ted manual techniques, leading to bottlenecks injob dates 
and. i.n parti.cular in weeding (IRCT, l 986.1. It was also 
knovm that poor maintenance dming the initial month of 
cultivation led to 30 to 80% fosses in p:Jtential yidd 
(SINGHandKAITI. l972:SINGHctal. l973: KELLY 
and THULLEN, 1975 quoted by DEAT, 1981: DEAT, 
1977: GA.BOREL 1985, L9871.Inparallel. studies incon-
trolled environments in Togo showed that although use of 
herbicides did not result in significant increases in yield it 
economised at least one weeding operation, corresponding 
witl.l one of the preoccupations of farn1ers (J ALLAS et al., 
L98Tl. In spite of these results, the work was l.imi.ted to 
controlled environments and there was no on-farm tech-
nical reference for Togo. 
For these rcasons. and also because there is a tendency 
towards generalised use of herbicides in Africa tTIEA T. 
l 9861 i.vhich wiU in timereach Togo, thepotential value of 
this input should be lœown in cotton. growing according to 
soil-climate conditions and the teclmical level offarmer,;. 
A three-year study was therefore undertaken in collabora-
tion with development agencies (SOTOCO and DRDm 
and agro-industry (CIBA-GEIGY)in five Togole">e vil-
lages representative of almo,;t the whole of the country. 
("'·; This 1rticle was ,iresented at the 1st Conference of Afncan Cotton Re3eard1. Lomé. Togo. 3 l Januar; to 2 February. 1989. 
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Material and metbods 
A set-up based on deep knowledge of the rural 
environment 
The experimental set-up \vas based on rhe IRCT agm-
economics section· s system for srudy of the rural environ-
ment in order to ensure that the re·mlt~ were œpresentative 
of farming practices 1DJAGKI et ùl.. l 9371. This section 
has developed since 1983 a research programme aimed at 
giving an agro-socio-economic diagnosis of village areas 
in the cotron zone. These villages l Figure li. \\"hich corres-
pond to varied situations characrerhtk of the rural en-
vironmem. are Poissongui ( ~a vanna œgion ), Milllga ( Kara 
regiom. Waragni tcemral regionl. Kpovè-Village and 
Agavé-Konda ( plateaux regiom. Their differences can be 
explained in two main ways: landholding pressure. which 
fixes cropping systems. and integration in a market eco-
nomy which resulrs in cash crops in geœral and cotton in 
particular (FAURE. 19881. Depending on the position on 
these axes. the problem of weed press un:: in cotton growing 
is not viewed in rhe same way by farmers and strategies are 
not the same (FAURE and DJAGNI. 1985. 1986). 
In the villages whi::re land availability is high ( in Manga 
and Waragni in panicularl. farmers can alremate short 
cropping periods wüh long fallO\vs ( which modify the 
weed floraJ and partly control weed growth in the fields. 
Integration in a market economy thm derermines beha-
viour with regard to possible use of herbicide in the 
farming system. Indeed. the question of comperitiveness 
of application of herbicide in comparison wiTh manual 
weeding can only be putto a former who is already aware 
of assessing his stra1egies in moneiary rerms. 
ln Manga, in parallèl with the growth ofcotton growing. 
a cash crop orientated farming ,;ystem which t'.i moœ 
intensive than before is emerging. This village is an 
illustration of a monetarisation of Togolese agriculrure 
which has become significant. In contnist. in Waragni the 
village economy has conserved an aurarldc characterv,·hich 
is a good reflection of low annual returns of production 
units and the lov,· level of attraction for frumers of evèn 
modest input consumption for theintap le cro ps. It is clear 
that the diffusion of an innovation such as herbicide would 
be differem in the two situations. 
At Poissongui. agriculture is fixed irreversib!y and is 
experiencing major problems of the maintaining of ;oil 
fertility. Low production levels strongly limit rhe cash 
incomes of the inhabitams of the village. In addition. the 
usel'ul duration ofrainfall is only [50 w 16û days. whkh 
necesshates early S0\'1-'ing of food cmps grouped with that 
of cotton. This causes bottlenecks in weeding which can 
still result in reductions in yield. A[ Kpové. landholding 
pressure is causing a ~trong decrease in fallows. This 
village is located in a zone with nvo rainy season,; and the 
dominant cropping pattern which is beginning w become 
generafüed is maize in the first cycle follO\ved by cotton in 
the second. This double cropping which is well suited to 
the ecology of the zone. provi.des both food and commer-
cial production ivlithout the latter a:ffecting the formen 
and enables very sm)ng extension of the area under cotton. 
The problem of crop mainrenance is even more crucial. 
The use of paid labour is frequent for weeding. This results 
in fairly high production costs. but these are coveœd by the 
high income from cotton. Thus. at Poissongui and Kpové. 
fanners · re~pome to the introduction of herbicides should 
be positive but for different reason5: at Poissongui since 
the rime sav=:d enables better maintenance of the cotton 
and food crops and hence an increase in yields. and at 
Kpovê because of the economic protïtability of herbicide 
in comparison with wèeding carried out by paid labour. 
The village of Agavé-Konda is in mid-position. Land 
a vailabili ty i <; sati sfactory and zones where \veed growth is 
roo great can be left fallow. However. since it has t\VO rainy 
seasons large plots of cotton can be sown and these are 
difficult w maintain. It can be supposed that some farmers 
would be interested in u,;ing the œw input. 
Evaluation of the impact and diffusion of herbicide 
Setting the herbicide ex:periment against the agro-
economic~ section's system leads to considerable know-
ledge of The farming environment and shows the diversity 
of Togolese agriculture. Under these conditions. an 
agro-economic evaluation ofthe effects of herbicide on the 
fanning sy-,tems: involving both the possible effects of the 
managemem of the farm labour force ( reduction in weed-
ing rime. use of the time saved for orhercrops oractivitie~. 
etc. J and the economic consequences for farmers · incomes 
( increa2ed yidd. price of agrkultural products. variations 
in expense•,. etc. L The ex:periment was tlms in three parts: 
a trial on herbicide effectivenes,;. a timetable survey and an 
opinion ~urvey. 
The effectiveness trial 
In ea..::h vîllage. ten of the twenty farms monitored by the 
agro-economics section were selecred for establishing a 
trial block. The block cofüîsced of a half-hectare ( approx-
imately > plor of corton divided into two parts: herbicide 
was applied to one and the mher was used as a control. 
Th.:: herbicide us,~d ,-V.h a combination of diproperryn 
and mernlachlore 1Cotodon. CIBA-GE[GY"i applied at a 
dose of 1600 g active ingredient per hectare u:;ing a 
pressure sprayer Œirky i. A training session on herbicide 
application with practical exercises was provided in all the 
villages before the season. Flora records and weed growth 
observation using the method recommended by the Com-
mission de,; E~sais Biologique5 1 CEB i were carried out in 
each plot before the srart of cultivation and before each 
maintenance operation. The common name of each weed 
was al~o recorded. No constraints were imposed on 
farmers. They were allowed w maintain and fertilise their 
plots as they wished. However. they were required to 
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inform the IRCT survey agent (living in. the village) of aJ.l 
cultivation operatiom carried out in the plot so that the 
technical and economk data could be measured and re-
ccrded. 
Timetable and opinion surveys. 
A "'lighC timetabk Slli'Vey conceming the main tasks 
! soH preparation. sowing and maintenance l carried out by 
all members of the fann labour force in. all the cultivated 
E. Jallas. L. Faure-Hédoire. G. Faure. P.Y. Douti 
fields was set up in parallel with the plot monitoring. This 
gave infonnation on labour force management strategies 
in relation to the maintenance problem. 
An opinion survey was catried out after the season to 
evaluate farmers · receptiveness, to characterise the con-
straints that they had encountered and to measure their 
degree of satisfaction. Intentions for the next ,eason were 
also recorded should herbicide be made availabk. 
Results and interpreta1fon 
The experiment mok place satisfactorily and an plot 
data on the technical methods were collected (DOUTI et 
al .. 1988). The rainfaU, particularly in August, re:mlted in 
heavy weed grmvth. However. flJ.i,;; was not favourable for 
herbicide a;, weed presc;ure occurred rehtbely late at the 
end. of the period of persistence of the product. 
Sorne of the plot results were s.ubseq_uently discarded 
either because of too great heterngeneity between the t\VO 
blocks (caused for eitample by different fertiliser applica-
tions) ,:or bec.aine of cultivatitJn incidents !application. of 
herbicide after crop emergence. brush fires, etc.). Ofa total 
of 50 blocks. ,H u 7 at Potssongui, 3 at Manga. 9 at Wan.1gni. 
7 at Agavé-Konda and lO ar Kpové-villagel \Vere flrmUy 
retained for analysis of yi.elds, 
The tlora observed was representative of Togolese 
v,1eed t1ora (SCHlvlJD et al .. 19&3"!. It was fairly homo-
geneous in. each viUage; there was [ess dfversity of species 
in the eentral and northem zones and espedally at Poisson-
gui {Table l J.. 
A varied and representative flora 
The weeds Digitaria hori:ontalis. Cypems spp., Eu-
plwrbioi hirta. Phyflant!ws amarus an.d Tridax procwn-
b,zns 'Nere found in ail the vinages (DOUTI and JALLAS. 
l 988. J. In contrast. the occurrence of other species v1t.ri.ed 
according to the ecologicaI zone. Pe1misetwn ,:;pp. and 
Hypti, spicigera were only found in the north whereas 
lactuca taraxacifolia. Tali11wn triangulare andPonulaca 
spp. v-,ei:e only obsetved in soutllern Togo. Likewise. 
_:J,,lysicarpus oml(foli11s was only found at Poissongui. 
H_,~vtis .;uaveolens oniy in the central region (\Varngnfl 
and Cas.si a occidentalis and Cassia obtus1folia at Agavé. 
Sorne twenty weed:; were encountered and eight vJere 
not controlled by the herbicide used: Cyperus spp., lmpe-
rata cylindrica, Rottboellia cochinchinensis, Commelina 
benglialensis. E11piwrbia heterophylla. Lactuca 
taraxacifolia, Port11laca spp. and Talùmm triangulare. 
The farm.ers who participated in the trials noticed these 
resi.stances and provi.ded the common names of these 
.spe:;ies. 
Teclmical process with medium performance 
Developmellt agency recommendations 
The followin.g technical recommendations Vifere ex-
tended by SOTOCO ~SOTOCO. l987}: 
- ~owing before 30 June at Poissongui. ~Ianga and 
'\Varagni and before 20 July at Agavé and Kpové, if 
possible after 15 mm ofrainfaU and at a density of 53 200 
hole5 per hectare i.n the north and 50 000 in the south. 
Replacement sowing seven to ten days after emergence: 
· first weedîng at the a;ame time as tlùnning (at1:er two 
weeks l. Second weeding wi th ridging ( at the same time as 
application of ureat 
- 200 kg of l2-22- L.2:-5- l at sowing at Poissongui, 150 
kg of 12-22-[2-5-L at sowing and50 kg urea after40days 
at Manga, Waragni and Agavé and 150 kg of 12-~2- l2-5-
L + 50 kg of K.Cl at sowing at Kpové-village; 
- first insecticide treatment from 50 days after erner-
gence. Five insecticide treatments at Poissongui and six at 
the ofüer villages. 
011-fann trials 
Maximum sowing dates were respected during the 
ex.perimentation ex.cept by one planter at Kpovê-village. 
However, if a minimum of L20 days of useful rain is 
required for cotton and if sowing is carried out atrer a 15 
mm precipitation, it can be seen that in t 987 all the ,;owing 
was carried om tao late at Kpové and Poissongui and 50% 
of sowing was too late at W aragni. In addition, the later the 
sowi.ng the smaller the yields (Table 2J. 
There was no difference in sowing dates and densities 
in plots •Nhere herbicide 1.rns applied ornot. Densities were 
homogeneons in each village but remained srnall at W ara-
gnî and especially at Kpové where maintenance was limit-
ed and late {Table 3 l. 
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The recommendatiorn; conceming maintenance were 
generally poorly œspected. Indeed, although there were 
about two weedings ( induding weeding + ridging J on 
average. the operations were carried out much too lare and 
did not enable the corton plants to ex.press their production 
potemial. The s;,@e problem occurred for fertilizer t Table 
4) since the first applications were over three weeks after 
sowing and the last after the renth week. 
However. both rhe quantities of fenilizer applied and 
the number of insecticide treatmems weœ dose to recom-
mended level.,;, ex.cept once again at the village of Kpovi 
where they were on average halfthose œcommended. [t is 
imeresting to note chat some farmers applied more fertili-
ser to the plots not treared with herbicide as compemation! 
Unfortunately. the urea dosage was increased above all 
and given rhe very late application dates it is not œrtain 
that thè results wc:re those expected. 
Validation of the set-up (Figure 2> 
The validity of the experiments nm in 1987 can be 
questioned sinec: che teclmical methods used by the 
fam1ers in their plots were fairly different to those recom-
mended by SOTOCO. e5pecially atKpové. However. thc:y 
,vere seen to be representative Vihen compared with rhose 
used by all tht: farmers in each village. using the: surveys 
carried out by the agm-economics section. 
ln a general manner. cotton producers are main!y 
planters \>,,ho do not have many years experienœ ofman-
aging the crop. [n addition. the large areas ,;ov,u v,ith 
cotton, the considerable attention œquiœd together wtth 
the priority given to staple crops oblige former,; w delay 
cotton cuhivation operations, 
At Kpové, combined maize and cotton growing make,; 
it possiblt for farmer:; to conœntrate on corton \Vithout 
constraints of availability of land or labour. Prnducers 
have thus deliberately chosen enensi ve cotton growing on 
large areas. which accounts for rheir low reœptivem:ss to 
SOTOCO recon1mendations. 
Herbicide application, a useful technique in certain 
situations 
Spraying is easy lü master 
The time bet\-Veen sowing and herbicide spraying and 
the weed growth at sowing !Figure 3 t make it pos,;ible to 
evaluate the assimilation of the herbicide spraylng tech-
nique by planters. Farmer.s gem:rally respected the condi-
tions for the use of herbicide: clean soil. applicadon at the 
late;;t 24 hours after sowing. Most fanners said chat they 
had no difficulty in obtaining weed-free soil before spraying. 
The practice of mutual aid in W a.ragni. Manga and Pois-
songui cenainly contributed to thk The teclmique was 
least well mastered in Kpové and Agavé. Plot cleaning 
before sowing ~ras rarely petfect at Kpové. The herbicidt 
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tested has no pmt-emergence èffect on weeds. In addition. 
spraying the product bt:tween maize plants afterthe cotton 
had been SO"-'TI apptared to be difficult for farmers who 
had trouble müving ,'li'ith the sprayer between the rows of 
maize. 
Simplified maintenance 
Weed growth records tTabie 5i were not comparable 
between villages since they \vere not carried out by the 
same people. Howt:ver. the po,;iti ve effect of herbicide was 
observed since it delayed the first weeding. which was 
carried out on land \vith le,s weed growth. This gaw 
shoner maintenance times for treated plots in comparison 
,vith untreatèd ones (Tabk 6l. 
Comparison of the gain intime 1 cakulakd per quarter 
of a hectare ;;prayed with herbicide I with the total number 
of day; of labour on ,.,,-eeding or ridging food and cotton 
crops show-.; that a significant amount of labour was 
economised at Poi:;songui and Manga. 
ft is interesting to know how this gain intime was used 
in rhese t,vo villages. 111e farmers stated that rhey trans-
ferred their efforts to other fields. as shown in Table 7. 
The effect of herbicide application must therefore be 
as,essed at farming system scale and not only at cotton 
field leve l. 
Signiftcant ùu:reascs in yield in 1101them Togo 
Yteld incœase-; in compari~0n \,;ith plots not treated 
with herbicide used to analyse yields wer-= as follows 
ffigure -f.i. 
The positive effo.::t of bettèr maintenanœ on cotton 
yield can be ,een clearly in PoissonguL 1fanga and Wara-
gnL ln addition. m,)';t 0fthe farmet.:; oh,erved a differenœ 
to the a.dvantage of herbicide in the vegetative develop-
mem of cotron plants and on production. In Kpovè. asso-
ciated maize andcottongrowing combiœd with extensive 
culti vation strmegies did not enable use üf herbicide unJer 
güûd conditions. 
However, the differenœs in yield can be e:,;:plained 
partly by thé: soil-dimate conditions at each village but 
above all by the variations in technical methods and which 
arè related to the diiforem farming strategiès in the villa-
ges, [fa '"following recommendations" index is calculated 
with the sum of the poinrs for each recommendation I è.g. 
sowing before thè deadline of 120 day':i of useful rainfalL 
l: if not. O. etc. J. it can be seen that the more the farmers 
intensify cotton grov,'ing. the grearer the differenœs be-
tvieen treated and untreared plots tFigure 51. 
Thus. ü appears that applying herbicide is more prof-
itably u'>ed on holdings where the cotton crop is already 
mastered. 
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Economie evaluation. 
Use of herbicide geœrally resulted in. interesting gains 
intime and yields. Naturally, the economic profitability 
was not the same in all tile villages (Figure 6i. Taking the 
costs to be a sprayer at l 5 000 CFAF wi.th depœciation cal-
c1!lated for 30 hectares and a --1--Htre dose of commercial 
herbicide per hectare at 3 800 CE.\F and battery consump-
tion estimated at 600 CFAF per ha, application of herbi-
cide costs 16 300 CFAF rer ]1ectare. 
The expenditure is covered if the yield ex.ceeds 155 kg/ 
ha with a farm gate seed cotton price of l 05 CF.AF per kg. 
The financial risk taken by the fanners is thus not negli-
gible. Ar Kpové. S0% of the planterc; who pmti.cipated in 
the trial and who;;e results were med in the yidd analysis 
did not reach this thneshold. The figmes elsewhere were 
72% at Agavé. 2:0% atWaragni. 2.5% atMangaand0% at 
Poissongui. The risk is tllerefore only acœptabie at Pois-
songui, Manga and! Yiaragni. 
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However, by using labour at 60(} CFAF per day. ap-
plication of herbicide was slightly advantageous at Agavé. 
These results reveal the interest that fanners show in 
herbicide. Almost all the operatorn in Poissongui, Manga 
and W aragni said that they wished to purchase this input if 
it became available from the village development agent. 
However. little satisfaction was shown in Agavé and 
Kpové. 
These responsGS 5hould neverthele<;s be treated cau-
tiously insofar as the precise price of the product is only 
known by a small number of planters. ln addition, buying 
intentions are generaHy subjected to obtaining seasonal 
credit. Indeed. farm cash reserves are at their lowest at the 
beginning of the season. In 1988. after the successful 
results in the three villages in the north, herbicide was 
offered to volunteer farmers at 3 800 CF.AF per litre. 
payable at thè cotton market There was a significant 
numberofrequests. <:!specially atPoissongui. whîch would 
tend to indicate a promising füture for this innovation. 
Conclusion 
The results of the 1987 campaign show that herbicide 
application to cotton in füe single rainy season zone can be 
petfectly mastered by Togolese farmers. At this latitude, 
use of herbi.cide œsults in an appreciable gain in time, 
enabling farmers to increase the time they spend on other 
plots and in. particular on food crops. It also resulted in 
sufficient gain in yield for 75% of phriters 10 cover the 
fi.nanci.al cost. 
tJevertheless. it is proved that the effoctivenes;s of the 
teclmique is mtly folly expœssed in ho!dmg5 whe.re there 
is satisfactory ma;;tery of the technical methods in cotton 
growing. In addition. the IR.CT agro-economics section 
has shown. that füe yield of a cotton plot is a good indicator 
of the technical competence of the planter (FAURE and 
DJ AGNI. l 988 ). TI1ey thus con.sider tirnt the planters who 
obtain above average yields at sector level possess a 
satisfactory îeclmical leveL 
In contrast. in. the regi.on wit11 two cmp cycles, it 1k·m.dd 
seem that herbicide for use before crop emergence but 
after weed emergenœ would be more suitable sinœ as 
farmers use extensive cultivation techniques the fields are 
never perfectly clean at sowing. 
In the lighr of these results, and insofar as the trials 
carried out in 1988 confinn the 1987 analysis. it would 
,eem interesting to provide farmers in the central. Kara and 
Savanna regions with a pre-emergence herbicide for cot-
ton and season credit. Purchase of tllis input should only be 
recommended for planters whose preceding yield was 
satisfactory and above average for the sector. 
A rapid economic calculation makes it possible to 
èvaluate the impa,:;t that the diffusion of such an innovation 
'Nould have on the Togolese trade balance ffable 8). If 
20% of cultivated area in 1987 in the savanna, Kara and 
central areas wère to be treated v,ith herbicide (i.e. 6000 
hectares). returns from the Togolese cotton sector would 
increase by over 130 million CFAF. It tlrns appears that 
herbicide treatment for cotton is economically advant-
ageous at !Jot11 national level and that of produœrs in the 
northem region. 
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La valorizaciôn del herbicida en el cultivo algodonero de Togo 
las recomendaciones por regiôn 
E. Jallas. L. Fauœ-Hédoîrc:. G. Faure, P. Y. Douti y K. Djagni 
Resumen 
En el cultivo algodonero. los cuidados siguen siendo ei princi-
pal factor restnctiVO de! incremento de los rendimientos. En Togo. 
e! lRCT ha Uevado a cabo . ..::or.iuntamente con el desarro110 y \a 
agro-industria, un estudic sobre la ren~abi:,dad del !lerbicida en 
medio rural. Con el fin de garanUzar !a representatM::lad de los 
resuitactos y anallzar el alcance soc10-ecor1om:co de la ir:nova-
c,6'1, d1cl1a expenmentacion se basa en e, estwdio en media rurai 
de la secci6n de agro-;,conornîa de: IRCT. 
Los primeras resultados ponen en evidencia un gradiente 
norte-sur que presenta un interés eco116mico para e! l,erbicida, y 
que puede eKplicarse par lasaiierentes situaeio11es regicr.aies. la 
disponibilidad màs a menos ,rnportanlê de tierras y !a !meg•ac1on 
en una economra monetizada engendran, en .sfacto. estrateg1as 
rurales Œferenciadas de contra! de !as ma:e::as. Es asi coma. a 
pesar de itlnerarios técnicos a rnenudo diferentes de 10s qwe reco· 
PALABRAS CLAVE: CI.JlliVO a.lgodonero, Togo, herbicida. 
m,enaa e! desarrollo. el herbicida lia perrriitlao aMrrar tiempo e 
incrementar los rendimientos. garanUzando una rentabiliaad 
ecar.onica i,;n los pueb!os de Poissongui, Manga y Waragni, en el 
norte de T ago, Se ha aemastrado s1 ri ew bargo que ur. nive! tecr,co 
correcto garamizaba una >nejor valor1:i:aci6n de este insumo. En 
cambio, er Kpové. e11 el st.1r. las estrateg1as de extersificaci6n de 
!os agnc1Jltores son incompatib!es con la va!or!zaci6n de un t•ata-
'lliento heroicida de past-siembra y de preemergencia de ,as 
male:zas. 
Este pnmer entoque del contro, de las rnalezas en medio rural 
perrnite proponer el h erb1c1da a los agricultores de las reglones del 
r.ort,;; cuyo nive! técnico es baJO, Dicha propuesta bien podria 
erger.dsar ganancias de 1.30 mi!!ones de FCFA al riivel de los pro-
ductœes de a,goaôn, 
